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Problèmes locaux de développement au Sénégal, 

Diagnostic général, 

Le problème cent ra l  du Sénégal, dans l e  domaine économique e s t  l e  

suivant : le rythme e t  l e  niveau de l ' a c t i v i t é  économique générale sont directe- 

ment l i és  au rythme e t  au niveau de l a  production arachidisre, Or l a  posit ion de 

Ismachide sur l e  marché mondial e t  sur l e  marché européen e s t  de plus en plus  

menacé e. 

I1 en découle une sé r i e  de conséquences l i é e s  : 

- l e  niveau de vie  paysan stagne (les pr ix  à l a  production se main- 

tiennent à peine, O u  ne s e  maintienne que par wie subvention gouvernementale), 

WoÙ,  l'exode ru ra l  ne cesse de progressero 

- Or l e  niveau de l a  production indus t r ie l le  dépend de celui  de l a  

production arachidière. D'abord, parce que l e s  Huileries sont l e  secteur industr ie l  

l e  plus important, Ensuite, parce les revenus de lParachide déterminent l'ampleur 

du marché intér ieur  de lP indus t r ie .  

On se  trouve donc devant un cercle 2 l a  stagnation de l a  production 

arachidière entraine l'exode rura l ,  tout en rendant impossible un développement 

industr ie l  rapide, donc créateur d'emplois. 

Tout l ' e f f o r t  du Sénégal e s t  de résoudre, au coup p a r  coup, tous les 
une série problèmes par t icu l ie rs  l i é s  A ce t  é t a t  de chose premiers On. 

de tentat ives  de retour à l 'équi l ibre ,  sur  l e  plan conjoncturel (equilibres moné- 

t a i r e s  e t  poli t iques financières e t  monétaires) e t  s t ruc ture l  (divers i f icat ion 

de l a  production agricole intérieure,  avec extension des superficies cult ivées) (I 

ass i s te  

S u r  LUI p l a n  abs t r a i t  e t  général, l e s  grands problèmes du Sénégal sont : 

a )  s o r t i r  du "cercle de l 'arachide", en développant des secteurs indé- 

pendants des r é su l t a t s  de l a  production agricole : TQmisme,et industries autres  
qu'alimentaires, 

b) d ivers i f ie r  l a  production agricole, d'une pa r t  en substi txant une 

production locale aux importations de produits alimentaires de base ( r i z ,  sucre, 

l a i t ) ,  d*autre par t  en divers i f iant  l a  production POLF l 'exportation (coton, ' 

poisson). 

La réa l i sa t ion  de ces object i fs  débouchera sur une diminution de la  

dépendance du S6négal l 'égard de la  Francea Les investissears e t  importateurs 
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f rançais  n'ont pas in t é re t  à l e s  voir se concrétiser. LZ solution pour l e  Sénégal 

est donc de tenter de remplacer, ap moins partiellement, l ' a ide  b i la té ra le  pa r  

1 *.aide multi latérale (1 ). Les  contraintes, pol i  tiques e t  Cconomiques ( l e s  demiè- 

mes découlant des premières) sont extremement for tes ,  e t  l e s  déterminants n'en 

ont jamais é t é  clairement explicités,  

A un niveau plus immédiat, l e  problème du Sénégal est de pa l l ie r  aux 
déséquilibres découlant du type de croissance qui l u i  e s t  imposé : in&gaU.té gran- 

dissante dans l a  répar t i t ion  des revenus, mauvaise répar t i t ion  professionnelle 

e t  dans l'espace des populations, persistance d'élèments relevant de l'économie 

de traite en milfeu rural .  Ce sont des points que nous développerons parce que 

c'est cl par t i r  d'eux que les responsables du gouvernement posent des questions 

a l a  recherche, S t y  i n s i s t e ,  malgré leur banaliti., parce qu ' i l  m'apparatt que ce 

sont aussi  les problèmes B p a r t i r  desquels on peut batir une recherche multidisci- 

pl i&aire .  

xrLa nécessité d'une polit ique des revenus 

Les mécanismes de l a  croissance économique au Sénégal font  que l'aug- 

--.uIu----c--.I-c--.-I---c------uI 

mentation du produit global s'accompagne d'une inégal i té  de plus en p l u s  fo r t e  

dans l a  répar t i t ion  des revenus. 

Le phénomène, appwemment général en Afrique, e s t  particulièrement 

ai@ au Sénégal, 

Examinons l e s  deux resul tantes  de ce phénomènes :: stagnation du niveau 

de v ie  du paysan : inégali té de l a  répar t i t ion  des revenus dans les vil les .  

A/ Stagnation du niveau de vie  paysan 

a) Facteurs externes 

La quasi t o t a l i t é  de l a  production agricole commercialisée au Sénégal 

dont l'Wachi.de e s t  

l e  s a i t ,  plus que tout autre,  l e  contrecoup des aléas e t  de l a  baisse tendanciel- 

l e  des pr ix  des produits importés d'Afrique SUT les marchés europ4ens. La consé- 

quence l a  plus immédiate du phénomène e s t  que l e  revenu du paysan ne s'accro?t pas 

proportionnellement B l'augmentation de sa production. 

l a  base est destinée 21 l*exportation. Ce produit subi t ,  on 

D'un autre caté  cependant, l e s  importations de produits alimentaires 

de base ( r i z ,  sucre) ne cessent de croî t re .  On peut estimer que ces importations 

représentent 30 2 40 % de l a  consommation alimentaire locale. Or, l e  prix que paye 
l e  Consommateur pour l 'achat de ces produits se mw&Ment: à un taux élevé : 

- d'une par t ,  ces produits subissent l e  contre-coup de l'augmentation 

des p r ix  en Europe ("importation" de 1' inflation).  

(1) s o i t  a jouer sur l a  concurrence des impérialismes occidentaux ce que l a  
C8te-d'Ivoire para?t avoir mieux réuss i  que lui .  
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- d'autre part, et surtout, les marges de commercialisation interne 

sont extremement fortes : 

deux raisons à cela : 

a) en premier lieu, il faut placer l'importance des prélèvements fis- 
caux à l'importation (taxes et droits de douane) auquel le Sénégal se trouve con- 

traint d'avoir recours pour alimenter le budget de 1'Etat. Dtun caté, la nkcessité 
d'encourager les investissements extérieurs contraint le gouvernement 2 attribuer 
des avantages fiscaux considérables aux industries, d'un autre caté pour des rai- 

sons diverses, la fraude fiscale sur le BIC est considérable, et le rendement des 
impositions directes demeure faible. Le gouvernement se trouve ainsi contraint 
de maintenir à un taux élevé la fiscalité sur les transactions. 

b)  en deuxième lieu, les circuits internes de distributionssont ina- 
daptés : Importateurs monopolistes, grossistes et détaillants de nationalité étrai- 
gere pour la plupart (libanais, Maures) prélèvent des marges bénéficiaires impor- 

tantes sans qu'aucune pression efficace puisse s'exercer sur eux à ce niveau. Par 
ailleurs ce Commerce, pour des raisons techniques, ne se trouve pas en mesure 
d'assurer une offre régulière et correspondant exactement à la demande exprimée 
localement. Tout ceci a bien évidemment un effet sur les prix h la consommation, 

Bien qu'aucun indice des prix la consommation familiale n'ait 6th 
établi au Sén&gal, il est évident que le pouvoir d'achat du cultivateur et de 

l'ouvrier des villes se maintient difficilement. 

a) l'inadaptation de la commercialisation des produits alimentaires- 
locaux. 

Le problème est le suivant e les principales productions alimentaires 
locales -le mil, le poisson et le riz- ne sont pas m i s  à la disposition du consom- 
mateur potentiel, ou dans de mauvaises conditions, ou 2 des prix trop élevés, 

L'essor de la commercialisation du poisson, principale richesse poten- 

tielle du pays, a suivi de façon anarchique le développement du r6seau routier, 
mais les circuits commerciaux n'ont été ni contralés, ni organisés. La commercia- 
lisation est aux mains des petits commerçants qui travaillent avec de faibles 
moyens et qui rCalisent aux d6.pens du producteur d'énormes profits. Ce ne sont 
d'ailleurs que très rarement des professionnels. I1 y a la un commerce, qui, dans. 
l'ékat actuel des choses, ne peut donner lieu à aucune possibilité dsaccwnulation 

pour créer des infrastructures destinée au stockage, à la conservation et à la 

distribution. Entre le producteur et le consommateur s'interposent 3 ou 4 inter- 
médiaires. Les poissons arrivent dans les escales sans régularité et à des prix 

triples ou quadruples de ceux à la production, 
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En ce q u i  concerne l e  M i l ,  outre les échanges pa r  t roc au niveau 

vi l lageois ,  les ventes se font  dans les loca l i tés  par les femmes ou l e s  cultiva- 
teurs eux-memes qui écoulent de petites qbantités. Les pr ix  ne sont pas contrblés, 

Les  commerçants locaux achètent au moment de l a  récol te  à de t r h  bas Prix, avant 

meme l'ouverture o f f i c i e l l e  de l a  campagne, e t  l e  revendent à l a  soudure (Juin/Oct) 

2 des p r ix  t r è s  klevés. 

La commercialisation é tan t  mal organisée, l e  paysan se trouve peu ten- 

t& de semer au delà de ce q u ' i l  estime nécessaire à sa  propre consommation. Ainsi 

les régions productrices ne dégagent pas un surplus suff isant  pour répondre aux 

besoins des v i l l e s  ou des régions déf ic i ta i res .  

b) l e  caractère saisonnier l e s  rentrées monétaires. 

Au sénégal, comme dans tous leS.pays de savane l a  saison des cultures 

se  s i t u e  dans l a  courte période coPncidant avec l a  saison des pluies. Les rentrées 

monétaires s e  font une f o i s  l 'an, e t  l a  t r a i t e  de l a  culture industr ie l le ,  l 'ara- 

chide, s u i t  de près  l a  recolte des produits vivriers.  

Ainsi, dans l e s  tous premiers mois de l'année, on constate un t r è s  

f o r t  accroissement dans les dépenses des familles, surtout dans l e  domaine alimen- 

t a i r e ,  mais aussi ,  l a  demande solvable augmentant, une f o r t e  hausse des pr ix  2t l a  

consomation. A l a  soudure, qui coPncide avec l a  période des travaux agricoles, 

les produits vivr iers  sont ra réf iés ,  leur pr ix  e s t  élevé., E t  c ' e s t  à crédi t  e t  5 

un f o r t  taux dt int6ret  que Le paysan doi t ,  partiellement s e  procurer des céréales. 

Ce c réd i t ,  dans l e  passé, é t a i t  gagé sur l a  future récol te  d'arachide, l a  mise 

en place du système coopératif avait ,  entre autre, pour objectif  de résoudre l e  

problème du créd i t  A la  consommation e t  d'organiser l e s  prets de soudure. Mais 

l a  p r i o r i t é  a dCi e t r e  donnée A l'augmentation de la  production agricole e t  l e  

c réd i t  e s t  prioritairement cbnsenti pour lPacha t  des moyens de production. Le 

problème sera  réglé lorsque l e s  coopératives seront en mesure de jouer un r a l e  

B l a  f o i s  de coopérative de production e t  consommation. 

On voi t  que l 'amélioration du niveau de v ie  du paysan doi t  découler 

d'un ensemble de mesures qui correspondent B une trandformation d'ensemble des 

struc2ures socio-économiques des campagnes : habitudes alimentaires, COmmWCiali- 

sa t ion  des produits, généralisation du mouvement coop6ratif. 

B/ RGpartition des revenus en milieu urbain 

C f  est  l e  développement du secteur secondaire (industrie,  batiment) e t  

sur tout  du t e r t i a i r e  (transports,  administrations) qui e s t  au Sénégal responsable 

de l a  croissance économique. 

L i e s  2 ces ac t iv i tés ,  on trouve en milieu urbain, une catégorie 

d'Agents de 1'Etat et  de cadres des entreprises dont l e  niveau de v ie  e s t  sans 



comme mesure avec ce lu i  des autres couches de l a  société, E t ,  au dessous, li: ca- 

tégorie des p e t i t s  employés e t  des ouvriers des usines, alimentée p a r  l'exode 

rural, e t  qui représente une main d'oeuvre sous-employée e t  peu productive, 

L'entassement dans les v i l l e s  est d i rec temat  l i 6  5 la stagnation 

du paysanat, qui provoque l'exode rural, zccru du f a i t  de la  pression démographi- 

que e 

I1 s 'en s u i t  une for te  pression sur les salaires, qui demeurent bas 

e t  le développement d'une main d'oeuvre sous employée e t  d'une population de 

ch8meurs en augmentationb 

L e  problème a un aspect démographique fondamental, dans li: mesure oÙ 

l'on salt finalement peu de choses sur les migrations saisonnières e t  les  migra- 

t ions inter-régionales. 

Les populations sont concentrées dans certaines zBnes,,pour lesquelles 

l e  rapport ressources/population tend à se 

est  peu près vide d'hommes. Enfin, le taux d'émigration vers l e s  v i l l e s  se main- 

t i en t  à un niveau très élevé. L e  développement des quartiers i r régul iers ,  à D a k a r  

e t  les grandes v i l l e s  du Shegal ,  prend des proportions considérables, sans que 

r i e n  ne l a i s se  présager un ralentissement à terme du mouvemento La population des 
chamems permanents ou par t ie l s ,  ne cesse dg augmenter. 

dégrader. L ' E s t  du pays, par contre, 

L'inadkquate répar t i t ion  des hommes dans l'espace recouvre ai.nsi une 

inaakquat e r é p a r t i t  i on prof es s ionne 11 e. 

I1 y a deux r6ponses possibles à ces phénomènes : l'encouragement 

des migrations vers l e s  

dans le but de r a l e n t i r  l ' a f f lux  des migrants vers l a  capitale. 

Terres Neuves e t  une polit ique de développement regional 

Notons que le premier point f a i t  d6ja l 'ob je t  d'un début de real isa-  

t ion (migrations des "sererff  dans l e  Sénégal or iental) ,  e t  que l e  second est 
devenu un objectif  p r io r i t a i r e  du plan. 

La polit ique de dkveloppement régional doi t  %t re  comprise non seule- 

ment SOUS l 'aspect  de l a  décentralisation - d 9 a i l l e m s  d i f f i c i l e -  des ac t iv i tés ,  

mais aussi  comme un e f fo r t  d ' int6gration des ac t iv i t é s  régionales. La région e t  

l e  département, regroupant un cer ta in  nombre de l"xnmunau.tés rurales" à l a  base, 

doivent acceder 2 une vie plus autonome, avec une "participation responsable" 

des  populations e t  des notables locaux à l a  gestion des a f fa i res  locales. 

Les objectifs gouvernementaux, dans ce domaine, nous paraissent cor- 

respondre à un problème réellement cap i t a l  pour la s tab i l i sa t ion  e t  l e  développe- 

ment des co l l ec t iv i t é s  localea 



III - L'encadrement ru ra l  : adagter. l es  ins t i tu t ions  

Le Sbnégal se  trouve i c i  devant une double a l ternat ive : 

a )  développement de l a  base/grande exploitation agricole 

b)  grande exploitation capitaliste/grande exploitation d' Etat . 

------------u_---- .................... 

Pour tous les grands secteurs de l 'agr icul ture ,  3 l 'exception de 

l 'arachide de table, B savoir r i z  pluvial e t  f l uv ia l ,  canne 3 sucre, arachide 

de bouche, coton, élevage, h peu près toute la  gamme des expériences possibles a 
é té  tenté ,  de l a  Société dPintervention, responsable de l 'appl icat ion B l a  base 

de techniques culturales plus élaborées, au niveau de l 'exploitation agricole 

t radi t ionnel le ,  a laGrande exploitation u t i l i s an t  une main d'oeuvre salar iée ,  

Entre ces deux extrèmes, en e f f e t ,  de nombreuses solutions mixtes sont représen- 

tées avec des périmètres associant, h des degrés divers, des formules d'encadre- 

ment plus ou moins serré du paysannat e t  une gestion totalement ass is tée  e t  con- 

t ro lée  pa r  1 'Etat  ou l'entrepreneur capi ta l i s te .  A ce niveau, diverses formes 

d'association des capitaux privés e t  d 'Etat  sont représentées, avec un cahier 

des charges qui va de la promotion a moyen terme d'un paysannat modernisé a de 

s i m p l e s  engagements dans l e  domaine des débouchés ou des prix. 

Lk problème i c i  e s t  l a  mise au point de l a  formule-type, susceptible 

de répondre l e  plus efficacement aux object i fs ,  parfois contradictoires, de l a  

promotion du paysannat e t  de l a  production pr i se  en valeur absolue. 

I V  - Un problème c l é  de l 'agr icul ture  sénégalaise : l e  c réd i t  rural .  

L'agriculture sénégalaise e s t  dominée par l a  prépondérance de la  prin- 

_---__1--_------__11____________I_______-------~-------- 

cipale cul ture  industr ie l le ,  l 'arachide, dans le système de production, e t  par 

l e  rythme saisonnier de l ' a c t i v i t é  : tous l e s  travaux des champs sont concentrés 

SUT une courte période de quatre ou cinq mois (de Juin B Novembre). Par a i l l eu r s ,  

l e s  cycles culturaux de l 'arachide e t  du m i l ,  principale plante auto-consommée 

se  recouvrent de t r è s  près : a ins i ,  l a  période de l a  V r a i t e t t  des arachides, qui 

correspond pout? l e  paysan au moment des principales rentrées monétaires, s u i t  

immédiatement l a  récol te  des produits vivriers.  

Les conséquences sont l e s  suivantes : 

Au moment de l a  t r a i t e ,  il se  produit une montée considérable des d&- 

penses des ménages s l a  demande solvable augmentant, l e s  pr ix  à la  consommation 

familiale connaissent une hausse immédiate e t  importante. 

Quelques mois plus tard,  au moment de l a  "soudure", qui correspond 

aussi  ce lu i  des plus intenses travaux agricoles, l e s  disponibil i tés monétaires 

sont ra réf iées  e t  l es  dépenses des ménages doivent &t re  assurées par une sé r i e  

d' expédients : 
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- s o i t  par des emprunts sur gage, s o i t  par des achats a crédi t  dont 

Ifss taux d' intéret  sont d'autant plus forts qua l a  e s t  plus éloignée. 

- s o i t  par des ventes de produits de l a  ferme) effectivement au moment 

oÙ les conditions du marché sont l e s  plus défavorables pour l e  paysan : p a s  exem- 

p le ,  ventes A bas pr ix  de m i l  hatif, dans les jours qui suivent l a  $écolte 

(septembre/Oct.) B des c o m r ç a n t s  ou paysans a i sés  qui les stockeront e t  les 
revendront hui t  mois plus t a r d  au t r i p l e  de leur pr ix  ; ventes d'arachides en 

fraade, avant l'ouverture de l a  t r a i t e  o f f i c i e l l e ,  en dessous de leur pr ix  imposé, 

.3 des commerçants ou d'autres agriculteurs qui l e s  commercialiseront en leur  

nom au pr ix  o f f i c i e l ,  dans l e s  coopératives, quelques semaines plus tard. 

I1 y a l h  des ph6nomènes de d&"ndance 6conom;quc qui sont au centre 

des problèmes de développement ru ra l  au Sénégal; 

Ainsi Gdographes e t  économistes s' accordent à recomaTtre que l'6ta- 

blissement d'un système de c réd i t  rural adapté aux conditions économiques du 

paysaxmat en par t icu l ie r  amélioration des techniques de production e t  mouvement 

. coopératif. 

C e  c réd i t  do i t  @tre envisagé à l a  f o i s  comme un crédit & l a  consomma- 

tion, pour permettre au cult ivateur de subvenir & ses besoins, sans passer par l e s  

c i r cu i t s  de l 'uswe,  pendant toute l a  période de l a  ltsoudurelt, e t  comme un créd i t  

d'équipement. 

L e  problème du Crédit, de ce double point de vue, e s t  étroitement l i é  

h ce lu i  de l a  persistance de structures plongeant leurs Zacines dans l 'ancien 

système de l a  t r a i t e ,  dont l e  réseau coop&atif, axé SUT l a  commercialisation 

de l a  culture industr ie l le ,  n'a que partiellement p r i s  le r e l a i c  L'échec des COO- 

pératives de consommation, enregistré à l ' i s sue  des premières expériences dans 

ce domaine en 1961/62, n'a jamais é t é  correctement analysé dans toutes ses impl i -  

cations polit iques,  inst i tut ionnel les ,  éc;onomiques e t  psychologiques. 

De l a  solution donnée aux problèmes du c réd i t  r u r a l  dépendra l a  pos- 

s i b i l i t é  de dégager une épargne productive en milieu rural, e t  de permettre au 

paysan de b h é f i c i e r  des f r u i t s  de l a  croissance, dont l ' e ssen t ie l  l u i  est actuel- 

lement extorqué sous la  forme des sur-profits du commerce e t  de l'usure. 


